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	Attention, cette œuvre est un recueil de nouvelles fictives. Tous les personnages sont des personnages majeurs. Tout rapport sexuel doit faire l’objet d’un consentement éclairé de la part de tous les partis.


	Sur ce, bonne lecture.


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 


	 




L'objectif des cordes


	 


	   Les cordes en chanvre serraient les seins nus de Léa. Sa petite poitrine compressée pointait, emprisonnée. Le corset en point de chaînette que constituait la corde sur ses hanches passait entre ses cuisses, et le mini string qu'elle portait était trop fin pour la protéger de la sensation rugueuse contre son clitoris enflé. Impossible de la déplacer. Ses mains attachées en "Bunny tie" derrière sa chevelure dorée l'en empêchaient. Ses hanches bougeaient toutes seules en de petit mouvement pour que la corde frotte son intimité déjà humide, en priant pour que l'œil aguerri de la sulfureuse Valentina ne remarque rien. 


	  Comment en était-elle arrivée là, dans un tel état second, espérant qu'une presque inconnue lui fasse passionnément l'amour ?


	  Tout avait commencé une semaine plus tôt, le samedi, par un SMS des plus banal d'Amber lui proposant de boire un verre sur Paris. 


	  Amber était une amie proche qu'elle avait rencontrée à leur boulot, lorsqu'elle s'était retrouvée toutes les deux vigiles à Auchan. 


	  C'était une femme à peine plus âgée qu'elle, bien que plus petite de taille, aux cheveux ébène et aux yeux verts. Le courant était de suite bien passé et elles se voyaient régulièrement. 


	  Léa n'avait pas l'habitude de sortir au soir, contrairement à Amber. Elle était du style à boire un chocolat chaud en lisant un bon polar, emmitouflée dans une couette, et ne pouvait que rarement suivre le rythme de son amie. Pourtant, elle accepta, et partit la rejoindre dans un bar. Sûrement parce qu'Amber lui manquait toujours plus ou moins.


	  La nuit était déjà tombée lorsqu'elle fut enfin arrivée. Elle vit son amie de loin, elle aurait pu la reconnaître parmi une foule, en revanche, elle put reconnaître une silhouette inconnue en face d'elle. 


	  Léa s'approcha timidement. C'est ainsi qu'elle rencontra Valentina. De longues boucles brunes tombaient en cascade sur sa poitrine, ses yeux noisette scintillaient de malice, et sa bouche pulpeuse s'étirait en coin. Sa pose était assurée, et les tatouages qui parsemaient entièrement ses bras bronzés lui donnait un air de Bad girl. N'importe qui aurait pu assurer du premier coup d'œil que c'était une belle femme, et Léa regretta immédiatement de ne pas avoir fait un minimum d'effort avant de les rejoindre.


	  De nature timide, elle préféra les écouter discuter en siphonnant son cocktail. Valentina était intelligente. Amber et elle discutaient cinématographie, et Léa se sentait bête, n'y connaissant pas grand-chose, mais trouvait le visage de la fougueuse Valentina magnifique lorsqu'elle parlait avec passion. Elle parlait avec les mains, et Léa ne pouvait empêcher son esprit un peu éméché de l'imaginer aussi vivace en caressant ses hanches.


	  Parfois, leur regard se croisait, et Valentina faisait luire ses canines de renarde en plissant ses paupières, et Léa pouvait sentir son cœur tambouriner comme celui d'un lapin. Elle la trouvait attirante, et essayait d'oublier l'effet de sa beauté dans un autre verre. Être attirée par une hétéro, et par la meilleure amie de sa meilleure amie, c'était loin d'être une bonne idée. 


	  Léa était déjà tombée amoureuse d'une de ses amies, et ça lui avait brisé le cœur. Elle avait 20 ans, c'était il y a 5 ans, et elle ne s'en était toujours pas remise. Elle s'appelait Marie, une jolie brune aux mèches rouges. Lors d'une soirée, elle lui avait avoué, ne sachant pas si les signes qu'elle lui envoyait voulaient dire que leur attirance ou si elle se faisait des illusions. Seulement, Léa était désespérément amoureuse, et ce soir-là avait complètement détruit leur lien. Elle s'était sentie rejetée et abandonnée. Aujourd'hui, elle était mariée avec un homme qui semblait à Léa, un bien meilleur parti qu'elle. Ça l'avait anéanti, et depuis, elle s'était toujours interdit de s'attacher.


	  Quant à la deuxième partie, ça ne lui était jamais arrivé, mais le problème lui semblait évident. Il fallait vite qu'elle rentre chez elle et qu'elle ne la revoie plus jamais. 


	  Ça aurait pu arriver si Valentina ne s'était pas sentie responsable et avait catégoriquement refusé de laisser Léa prendre le dernier métro parisien dans son état et si elle n'avait pas insisté pour boire un dernier verre chez elle, soutenue par Amber.


	  Au lieu d'oublier le minois sournois de Valentina devant une série débile, là voilà assise à côté d'elle à jouer aux cartes. Les chaises étaient à distance respectable, mais Valentina, les jambes croisées, frôlait du pied la jambe de Léa. Ça n'aurait dû avoir aucune incidence, c'était un acte lambda, néanmoins les muscles de Léa se retrouvaient tendus, le corps raide. Son imaginaire pouvait aisément lui faire sentir ce contact remonter jusqu'à son entre-jambes dont elle avait beaucoup trop conscience. 


	  Valentina s'évertuait à lui faire la conversation, insatisfaite de son silence courtois. Sans alcool, Léa se serait sûrement mise à bégayer, intimidée, mais celui-ci avait tendance à lui donnait des airs volubiles. Elle était capable de tenir des conversations, et même à tenter quelques blagues. Après une bien placée, elle éclata de rire, et dans un mouvement tactile d'un troisième white russian, elle posa sa main sur la cuisse de Léa. 


	  Ce fut comme un électrochoc qui cambra son corps, lui donnant la sensation de dessoûler immédiatement. Ce n'était peut-être qu'un geste anodin, certes peut-être un peu trop amical, mais elle pouvait sentir la main d'une femme qui l'attirait irrémédiablement a à peine quelques centimètres de son sexe pulsant. 


	  Il fallait qu'elle change de sujet, et vite. Il fallait qu'elle détourne son attention sur autre chose, et c'était urgent. En se tournant vers l'étagère à sa gauche, elle décida de porter toute son attention sur un objet. Les choses se seraient passées différemment si elle avait pris dans ses mains le portrait de famille, la plante traitée avec soin qui commençait à bourgeonner, ou même sur le mystérieux porte-vue rouge. À la place, elle prit un appareil photo : un olympus OM-D E-M10 mark IV. L'argenté brillant avait immédiatement attiré son regard, comme une pie. Elle le tenait avec attention, caressait ses bords avec tendresse, et le regardait comme si elle avait trouvé un trésor. Elle n'avait pas osé l'allumer, mais elle s'était sentie seule au monde l'espace d'un instant. 


	  Ce qui l'avait rappelé à la réalité, c'était le souffle chaud de Valentina sur sa nuque, qui avait glissé silencieusement au-dessus de son épaule: 


	"-Il te plaît ?" 


	  Le contact de sa voix si près de son cou dénudé grâce à un chignon la fit tressaillir. Instinctivement, elle se pencha en avant, ce qui fit rire la sulfureuse Valentina, qui en profita pour passer son bras le long de celui de Léa pour récupérer l'appareil. Leurs doigts s'étaient entrecroisés brièvement, et ça avait suffi à Léa pour sentir ses joues s'enflammer. La tête tournait pour que sa couleur écarlate passe inaperçue, elle fut heureuse d'entendre reprendre la conversation et ainsi porter l'attention sur elle : 


	"-D'ailleurs, où en est ta nouvelle série ?" 


	"-ça avance comme ça peut, je suis toujours à la recherche de nouveaux modèles intéressants, et ce n'est pas toujours facile."


	  N'étant pas entièrement sûre de comprendre de quoi il retournait, Léa regarda de coin Amber, tentant la télépathie pour qu'elle réponde aux questions qui lui tournaient dans la tête. Les yeux verts de son amie croisèrent son regard bleu, mais au lieu de situer leur conversation, son visage joliment rond s'illumina d'une révélation : 


	"-Et si tu prenais Léa ?" S'écria-t-elle-elle d'un large sourire.


	"-Je pensais exactement la même chose." 


	  Valentina se tourna vers Léa pour lui offrir un regard de prédateur, les yeux plissés par son large sourire, et les iris pétillants, perçants, le corps penché vers le sien, qui senti comme une force d'attraction l'attirer vers elle.


	"-De quoi parle-t-on exactement ?" Se risqua finalement à demander Léa.


	"-C'est vrai, Amber ne te l'a sûrement pas dit, je suis photographe. On se demandait si tu voudrais bien poser pour moi, ça m'aiderait, mais évidemment, c'est comme tu le sens." 


	  Évidemment que Léa en avait envie ! Se retrouver seule avec elle. Malheureusement, Léa ne se voyait pas vraiment comme un mannequin, et elle était loin d'être photogénique. Néanmoins, Léa y avait vu un moyen de taquiner Valentina, et d'entendre de sa bouche les mots qu'elle souhaitait, même si c'était une illusion. C'était agréable de rêver, de temps en temps. 


	  Alors Léa se laissa aller à imiter le regard qui l'avait troublée toute la soirée. Les paupières plissées, elle scruta la moindre nuance de marron qui parcourait le regard de son interlocutrice. 


	  Elle avait envie que Valentina la trouve belle, la scrute de part en part, qu'elle analyse la moindre parcelle de son corps. Et surtout, Léa voulait que Valentina se sente aussi déroutée qu'elle par cette envie bestiale, passionnelle, dénuée de logique. 


	  Alors, penchée sur son oreille plusieurs fois percée, elle lui murmura son accord d'une voix sensuelle, sans précipitation : 


	"-Oui, tout ce que tu voudras." 


	  Elle avait juré voir une ombre passée dans les prunelles de Valentina pendant que son sourire se tordait d'idée malsaine, mais n'y prêta pas attention, incapable de croire qu'on puisse avoir la moindre idée déplacée sur elle.


	  C'est ainsi que le lendemain, elle s'était retrouvée là. Après une nuit sur le canapé de Valentina et un café avec Amber, elle s'était retrouvée seule à seule avec la photographe pour un shooting photo dans sa chambre. 


	  Elle l'avait attaché, et elle n'avait pas bronché. D'abord, elle lui avait juste attaché les mains dans le dos, ainsi que les pieds. Elle avait juste enlevé ses chaussettes. 


	  Elle avait été un peu surprise et se mit à penser qu'elle aurait vraiment dû avoir la présence d'esprit de demander sur quelle série elle bossait, mais il n'y avait rien d'extravagant. 


	  Les cliquetis fusaient, tout se passait bien. Valentina semblait contente, ce qui rendait Léa plutôt fière d'elle, fière de sortir de sa zone de confort. 


	  Puis les Flashs cessèrent et Valentina s'était penchée auprès de Valentina, toujours debout alors que les liens empêchaient Léa de faire autrement que de la regarder d'en bas.


	"-La série est très jolie Léa. Tu es vraiment belle, mais j'aimerais aller un peu plus loin si tu veux bien." 


	  Léa n'avait dit mot, elle c'était juste contentée d'attendre la suite, attentive. 


	"-J'aimerais bien prendre des photos dénudées." 


	  Léa avait viré couleur tomate. Un pique de libido l'avait assommée alors que des scénarios olé olé volaient dans tous les sens dans sa tête. Abasourdi, elle avait hoché la tête pour accepter, incapable de détourner le regard des lèvres de Valentina, celles-ci qui venaient de lui demander d'être attachée, sans vêtements pour la cacher. 


	  C'est comme ça que Léa s'était retrouvée ainsi, dévorée d'envie, ficelée, nue. 


	  Elle se sentait à sa merci, et faisait de son mieux pour la combler. Elle voulait faire une belle série, et même si elle n'avait qu'en songe le désir sauvage de la belle, elle voulait que lorsqu'elle regarde ces photos, elle y voie quelque chose. Juste ça aurait été une victoire inespérée. Du moins c'est ce qu'elle s'était persuadée, n'entendant pas ni la fin des rafales ni les pas de Valentina s'approcher d'elle.


	  Elle ne la remarqua que lorsqu'elle s'accroupit face à elle, son sourire de renard aux lèvres. 


	  Elle pensa d'abord qu'elle allait la détacher, mais son silence narquois indiquait que non, et attendait juste que Léa le comprenne. Lorsque ses grands yeux bleus s'agrandir, Valentina ressentie une jubilation qu'elle voulut accentuer. Par amusement, elle se pencha sur le corps dénudé de Léa pour murmurer : 


	"-Je te trouve très jolie ainsi attachée, ce serait dommage de te détacher si vite."


	  "Jolie", Léa avait bondi à ce mot qui grésillait à son oreille. Cela voulait-il dire que Valentina la trouvait jolie ? Était-ce une politesse ou cela signifiait-il que Léa avait une chance, aussi infime soit-elle ? Il n'y avait qu'une façon de le savoir. Alors, embrumée par l'envie, Léa répondit : 


	"-Dans ce cas, je pourrais rester attachée et à ta merci autant de temps que tu le voudras." 


	  Une ombre voila le regard intense de Valentina, ou plutôt sa pupille s'était dilatée au point que son regard s'assombrit, bien qu'un éclair animal le garda illuminé. Un scintillement qui faisait penser à un prédateur lorsqu'il s'amuse avec sa proie, alors qu'il sait que celle-ci n'a aucune chance. Léa était à point, tout à elle. Léa était à sa merci. 


	  "-Baisse les yeux, je dois me changer." Lança Valentina avant de se redresser et de s'éloigner juste assez pour que Léa n'ait de vision d'elle que le bas de ses jambes comme silhouette.


	  Instinctivement, Léa obéit. Pourtant, lorsqu'elle vit dans son champ de vision, son t-shirt tombait au sol, elle se demanda si elle avait réellement la force d'être si sage. Elle se mordit la lèvre jusqu'à avoir mal lorsque vient sur le parquet son pantalon, tentant de ne pas quitter ses genoux des yeux, mais lorsqu'un soutien-gorge traversa son champ de manière si direct qu'il était impossible d'imaginer que sa trajectoire était accidentelle, il lui était impossible de réprimer un coup d'œil.


	  Un rapide coup d'œil qui n'était pas censé griller sa désobéissance. Néanmoins, elle ne sut se satisfaire d'une vision fugace de ses formes callipyges, de son dos nu habillé d'une cascade ébène torsadée, et de ses fesses voluptueuses mis en valeur par un tanga en dentelle noire. Elle ne put se contenter de peu, alors elle y retourna à plusieurs reprises, espérant pouvoir contempler chaque parcelle de son teint ambré, parfait.


	  Et dès que Valentina se retourna en libérant l'image de sa poitrine ronde et généreuse, les yeux de Léa s'y attardèrent, ravalant au passage le surplus de salive qui s'écoulait dans sa bouche. Un souffle chaud s'échappait de ses lèvres entre-ouvertes, désireuses de se blottir autour de ses tétons roses. 


	  Valentina lui sourit. Elle savait qu'elle n'obéirait pas. Enfaite, elle voulait que Léa lui désobéisse, et elle était ravie de la chaleur en son bas ventre que lui conférait le regard brûlant de Léa. Elle le voulait, mais ça n'allait pas l'empêcher de la punir. Après tout, il était si bon de la taquiner, de la contrôler, de la pousser au bord du supplice pour décupler son plaisir.


	  Quel perfide stratagème allait-elle trouver ? Rien de plus simple, il suffisait de regarder le bleu des yeux de Léa glisser sur sa chute de rein pour atterrir sur la dentelle qui cachait son entre-jambes. À ce moment précis, Valentina s'avança vers elle en balançant légèrement les hanches, aussi grande et fière qu'une reine, et d'une voix assurée, elle susurra d'une voix suave : 


	"-Tu as regardé, Vilaine. Dans ce cas-là, je ne vais pas enlever ma petite culotte."


	  Elle saisit un morceau de corde qui trainait sur le bord du lit, et profitant d'un mouvement de Léa qui ouvrait la bouche pour protester et s'excuser, elle la glissa entre ses dents pour la bâillonner. Les cils de Léa papillonnèrent de surprise, l'exact effet que cherchait Valentina. 


	  Elle ne comptait pas la laissait priver de parole très longtemps, par sécurité, mais assez longtemps pour faire se qu'elle avait envie de faire : lui donner un baiser. Ce qu'elle fit. 


	  Valentina plaqua ses lèvres contre celle de Léa, qui maudissait les cordes. Elle avait envie de serrer Valentin contre son corps, de la toucher, de parcourir sa peau. Elle avait envie d'agripper ses cheveux et de l'embrasser désespérément jusqu'à ce qu'elles s'écroulent, à bout de souffle. Elle tentait d'immiscer sa langue pour pleinement savourer le goût de café qui restait sur les papilles de Valentina, mais la corde l'entravait. 


	  Malgré sa frustration, le cœur de Léa battait la chamade. Valentina l'embrassait ! Ses jambes étaient cotonneuses, elle pouvait sentir ses pulsations dans chaque fibre de son être. Elle aurait aimé que ce baiser continue encore et encore. Malheureusement, il fallut qu'il s'arrête.


	  Valentina lui rendit la parole, mais elle garda le silence. Elle lui rendit l'usage de ses membres, mais elle ne bougea pas. Léa se contenta de contempler la femme qui vagabondait autour d'elle comme une fée.


	  Sans criait gare, et sans que Léa ne se rende compte une seule seconde du piège qu'on lui tendait, elle sentit ses deux bras se glisser dans son dos pour y être scellés. Ce n'était pas d'une grande complexité, mais il y avait assez de dextérité dans ces cordes maniées par Valentina par qu'elle ne puisse pas les séparer d'un poil. 


	  À ça, Léa n'avait pu s'empêcher d'offrir un sourire spontané à la belle Valentina, mais à peine elle le lui rendit elle la jeta sur le lit sans le moindre ménagement. Léa avait le souffle coupé. Et voir Valentina se hisser sur le lit puis vers elle à quatre pattes n'arrangeait rien. Elle se posa enfin contre elle, corps contre corps, seins contre seins, elles s'embrassèrent passionnément, sans entrave. Si ce n'est de ses mains qui l'empêchaient de ne pas directement se faufiler entre ses cuisses. Il y avait quelque chose d'excitant dans son entrave. Elle était à la merci de Valentina, c'était ainsi, mais elle savait que même sans corde, elle serait à sa merci.
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